
Message EEVY – Dimanche 26/05/2019 

Pour beaucoup de monde, les chrétiens passent pour des personnes rétrogrades, qui renient les 

progrès du monde moderne, pour s’accrocher à des contraintes et principes totalement dépassés. 

C’est vrai que lorsqu’on toutes les idées supposées modernes propagées par les journaux, les hommes 

politiques, les personnalités connues, et même aussi nos amis et des membres de notre famille, on 

peut parfois être tentés de cacher nos convictions de peur de paraître psycho rigide, voire même 

carrément extrémiste pour certains. 

Être un chrétien de nos jours, est ce que c’est un choix qui nous amène-t-il à renier toute idée de 

progrès, et sommes-nous condamnés à vivre dans l’antiquité parce que nous nous appuyons sur la 

Parole de Dieu dans la Bible ? 

Par exemple, depuis que je suis très jeune, j’ai toujours été marqué par le statut de la femme par 

rapport à l’homme dans la société, y compris dans la société moderne, qui n’est pas celui qu’il devrait. 

J’ai toujours eu beaucoup de mal avec les discours qui prétendent s’appuyer sur la Bible, pour 

déterminer que la femme a forcément une position d’infériorité par rapport à l’homme, en raison de 

l’ordre créationnel, en raison des recommandations qui sont faites à l’homme et à la femme chrétiens, 

dans le cadre du mariage. 

J’en ai déjà parlé lors d’un message précédent et je ne vais pas revenir dessus. Dans le message de ce 

matin, je voudrais m’arrêter sur un passage de la Bible qui nous en dit beaucoup sur la capacité de 

notre Seigneur Jésus, à être en avance sur son temps, et en particulier dans sa volonté de nous libérer 

de toutes les chaines qui nous emprisonnent, de manière bien plus efficace que la société dite moderne 

qui prétend lutter contre les barrières qui empêchent tous les hommes et les femmes du monde 

d’avoir les mêmes chances et les mêmes droits. 

Jean chapitre 4 :   1 Les pharisiens avaient entendu dire que Jésus faisait et baptisait plus de 

disciples que Jean. 2 (A vrai dire, Jésus lui-même ne baptisait personne, il laissait ce soin à 

ses disciples.) Lorsque Jésus l'apprit, 3 il quitta la Judée et retourna en Galilée. 4 Il lui fallait 

donc traverser la Samarie. 5 C'est ainsi qu'il arriva près d'une bourgade de Samarie nommée 

Sychar, non loin du champ que Jacob avait jadis donné à son fils Joseph. 6 C'est là que se 

trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué du voyage, s'assit au bord du puits. Il était environ 

midi.  

7 Une femme samaritaine vint pour puiser de l'eau. Jésus s'adressa à elle : S'il te plaît, 

donne-moi à boire un peu d'eau. 8 (Ses disciples étaient allés à la ville pour acheter de quoi 

manger.) 9 La Samaritaine s'exclama : Comment ? Tu es Juif et tu me demandes à boire, à 

moi qui suis Samaritaine ? (Les Juifs, en effet, évitaient toutes relations avec les 

Samaritains.) 10 Jésus lui répondit : Si tu savais quel don Dieu veut te faire et qui est celui 

qui te demande à boire, c'est toi qui aurais demandé à boire et il t'aurait donné de l'eau 

vive.  

11 Mais, Maître, répondit la femme, non seulement tu n'as pas de seau, mais le puits est 

profond ! D'où la tires-tu donc, ton eau vive ? 12 Tu ne vas pas te prétendre plus grand que 

notre ancêtre Jacob, auquel nous devons ce puits, et qui a bu lui-même de son eau ainsi que 

ses enfants et ses troupeaux ?  

13 Celui qui boit de cette eau, reprit Jésus, aura de nouveau soif. 14 Mais celui qui boira de 

l'eau que je lui donnerai n'aura plus jamais soif. Bien plus : l'eau que je lui donnerai 



deviendra en lui une source intarissable qui jaillira jusque dans la vie éternelle. 15 Maître, 

lui dit alors la femme, donne-moi de cette eau-là, pour que je n'aie plus soif et que je n'aie 

plus besoin de revenir puiser de l'eau ici. 16 Va donc chercher ton mari, lui dit Jésus, et 

reviens ici. 17 Je ne suis pas mariée, lui répondit-elle. Tu as raison de dire : Je ne suis pas 

mariée. 18 En fait tu l'as été cinq fois, et l'homme avec lequel tu vis actuellement n'est pas 

ton mari. Ce que tu as dit là est vrai. 19 Maître, répondit la femme, je le vois, tu es un 

prophète.  

20 Dis-moi : qui a raison ? Nos ancêtres ont adoré Dieu sur cette montagne-ci. Vous autres, 

vous affirmez que l'endroit où l'on doit adorer, c'est Jérusalem. 21 Crois-moi, lui dit Jésus, 

l'heure vient où il ne sera plus question de cette montagne ni de Jérusalem pour adorer le 

Père. 22 Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous 

connaissons, car le salut vient du peuple juif. 23 Mais l'heure vient, et elle est déjà là, où les 

vrais adorateurs adoreront le Père par l'Esprit et en vérité ; car le Père recherche des 

hommes qui l'adorent ainsi. 24 Dieu est Esprit et il faut que ceux qui l'adorent l'adorent par 

l'Esprit et en vérité.  

25 La femme lui dit : Je sais qu'un jour le Messie doit venir celui qu'on appelle le Christ. 

Quand il sera venu, il nous expliquera tout. 26 Je suis le Messie, moi qui te parle, lui dit Jésus. 

27 Sur ces entrefaites, les disciples revinrent. Ils furent très étonnés de voir Jésus parler avec 

une femme. Aucun d'eux, cependant, ne lui demanda : « Que lui veux-tu ? » ou : « Pourquoi 

parles-tu avec elle ? » 28 Alors, la femme laissa là sa cruche, se rendit à la ville, et la voilà 

qui se mit à dire autour d'elle : 29 Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai fait. Et 

si c'était le Christ ? 30 Les gens sortirent de la ville pour se rendre auprès de Jésus. 

Ce passage nous raconte avec beaucoup de détails une rencontre inattendue entre Jésus seul au bord 

d’un puits, accablé de chaleur et de fatigue, et une femme samaritaine. Cette rencontre et cette 

conversation sont complètement improbable. D’après les principes des rabbins juifs, qui jugeaient la 

femme indigne de toute instruction, il n’était pas bienséant à un homme d’avoir de longs entretiens 

même avec sa propre épouse, et combien plus avec une étrangère !! 

On peut dire que Jésus nous envoie un message fort d’émancipation de la femme et de tous les peuples 

opprimés et méprisés, au nom de principes douteux et rétrogrades. Et c’est justement très à la mode 

en ce moment dans notre société dite moderne, de vouloir afficher une volonté de briser toutes les 

barrières qui empêchent les hommes et les femmes d’êtres parfaitement égaux et d’avoir une égalité 

de chances dans la vie. 

Alors, est ce que plus de 2000 ans après, notre société très moderne fait beaucoup mieux que Jésus, 

et est ce que finalement au jour d’aujourd’hui, ceux qui veulent suivre Christ et se conformer à sa 

parole, apparaissent complètement rétrogrades par rapport à notre société moderne qui est elle est 

tournée vers l’avenir et vers le progrès ? 

Concernant justement les messages que le monde moderne nous envoie pour nous faire miroiter une 

plus grande liberté, et une plus grande émancipation pour les hommes et les femmes, il y a cette idée 

que ceux qui osent le plus, ceux qui sont les plus progressistes, ont pour ambition de casser les 

barrières des inégalités dans le monde, qui sont dues par exemple à notre origine ethnique, à notre 

classe sociale, à notre genre masculin ou féminin, etc… 



La question fondamentale qui se pose, c’est que lorsque le monde et la société dite moderne véhicule 

ce type de message, elle le fait dans quel but et dans quel intérêt ? Est vraiment dans notre intérêt 

particulier à chacun ? Est-ce vraiment pour notre vraie libération et notre bonheur ? Ou est-ce que cela 

ne cache pas des intérêts politiques ou économiques qui ne nous concernent en rien ?  

Plutôt que de me lancer dans un grand débat philosophique, je voudrais simplement vous soumettre 

quelques cas particuliers auxquels nous sommes tous confrontés aujourd’hui dans notre vie 

quotidienne en France. 

Dans notre société moderne, on voit qu’il est de plus en plus à la mode de valoriser publiquement les 

minorités visibles avec des messages très positifs d’ouverture et d’égalité de chances, malgré notre 

origine ethnique, origine sociale ou toute autre chose qui pourrait créer des barrières entre nous et le 

succès, la reconnaissance, la réussite, la richesse, la liberté, le respect, etc… En voici quelques 

exemples : 

• On voit ces dernières années nos chefs de gouvernement et aussi beaucoup de grandes 

sociétés communiquer sur la mixité, avec un objectif de parité homme femme dans la 

composition du gouvernement ou dans la composition de leur conseil d’administration. 

• Récemment, on a remarqué la nomination d’une jeune femme noire d’origine africaine 

comme SECRETAIRE D'ETAT AUPRES DU PREMIER MINISTRE, PORTE-PAROLE DU 

GOUVERNEMENT, un poste important et médiatique, confié à une personne qui cumule pas 

mal de barrières pour accéder aux sommets du pouvoir (une femme, très jeune et de couleur). 

• Ce qui m’a marqué aussi et concerné de près, c’est la nouvelle campagne de communication 

en 2019 de mon entreprise AXA, leader mondial dans le métier d’assurances. AXA a décidé de 

miser sur la championne de tennis noire américaine Serena WILLIAMS, pour représenter son 

image à travers le monde : avec le slogan «Know you can » qui rappelle fortement le fameux 

« Yes we can » lors de l’élection de Barack Obama. 

« La nouvelle promesse d’AXA envers ses clients, celle d’être un partenaire qui les encourage et les 

aide à se sentir plus confiant afin qu’ils atteignent leurs objectifs et réalisent leurs rêves. Cette 

campagne mondiale met en vedette l’une des plus grandes championnes de l’histoire du tennis. Elle 

est l’incarnation du succès et de la confiance en soi, elle symbolise les valeurs et l’ambition d’AXA. » 

L’interview de Serena Williams que j’ai regardé disait en résumé ceci : Sois consciente et sure de ta 

propre force intérieure pour pouvoir réussir, malgré tous les écueils qui peuvent se présenter sur ta 

route, notamment en raison de ton origine sociale, raciale ou de ton genre. Crois en toi, et tu 

surmonteras tous les obstacles devant toi, notamment ceux dressés par ceux qui ne te font pas 

confiance ou qui veulent rabaisser ta valeur. Toi et toi seul est l’auteur et le responsable de 

l’accomplissement ton destin et de ta réussite !!! 

Voilà un message, supposé positif selon le monde, et qui renie totalement la toute-puissance de Dieu 

dans l’accomplissement de notre destin. Il place l’homme au même niveau qu’un Dieu, seul maître de 

son destin. L’homme, ou la femme ne se sauvera que par la force de sa propre volonté et de sa propre 

confiance en lui-même. 

Voilà ce que nous dit le monde moderne et c’est comme cela qu’il compte nous redonner notre pleine 

liberté, quelques que soient les barrières dressées devant nous !! Alors, qu’en pensez-vous ?  

Et si on comparait avec ce que nous dit la Bible concernant notre pleine liberté et notre réussite ? Pour 

cela, je vous propose de revenir à notre passage de Jean au chapitre 4. 



Jean 4 :  1 Les pharisiens avaient entendu dire que Jésus faisait et baptisait plus de disciples 

que Jean. 2 (A vrai dire, Jésus lui-même ne baptisait personne, il laissait ce soin à ses 

disciples.) 

Dans l’évangile de Jean, c’est la toute première mention de l’opposition que va subir Jésus pendant 

toute la durée de son ministère de la part des chefs du peuple, et qui va aller en grandissant jusqu’à la 

crucifixion. 

Les pharisiens, entendent parler de la popularité croissante du nouveau prophète qui succédait à Jean 

Baptiste, et ils se sentent menacés dans leur influence et leur autorité. A leurs yeux, Jésus devenait 

même plus dangereux que Jean, par ses enseignements nouveaux, et par tous les miracles accomplis. 

Pour eux, c’est un danger majeur qui se profile, et ils commencent à projeter de l’éliminer comme il 

l’ont fait avec Jean Baptiste, qui prêchait la venue imminente de Jésus et la nécessité de se repentir. 

Mais le moment n’était pas encore venu pour Jésus d’affronter publiquement et facialement les 

pharisiens, ce n’était pas encore l’heure, par conséquent il évite de les provoquer encore plus.  

Lorsque Jésus l'apprit, 3 il quitta la Judée et retourna en Galilée. 4 Il lui fallait donc traverser 

la Samarie. 5 C'est ainsi qu'il arriva près d'une bourgade de Samarie nommée Sychar, non 

loin du champ que Jacob avait jadis donné à son fils Joseph. 6 C'est là que se trouvait le puits 

de Jacob. Jésus, fatigué du voyage, s'assit au bord du puits. Il était environ midi. 

La Samarie est située entre la Judée et la Galilée, et il fallait traverser cette province si l’on voulait 

suivre le chemin le plus direct. Mais en général, il semble que les Juifs évitaient systématiquement de 

passer par la Samarie, en faisant un détour par la rive orientale du Jourdain. Jésus montre qu’il ne 

partageait pas le préjugé des Juifs à l’égard des Samaritains, et il choisit la logique simple de prendre 

le chemin le chemin le plus court. 

Le premier signe de la modernité de Jésus par rapport aux pratiques des juifs à l’époque, c’est de 

prendre le chemin le plus court, pour aller plus vite. 

7 Une femme samaritaine vint pour puiser de l'eau. Jésus s'adressa à elle : S'il te plaît, 

donne-moi à boire un peu d'eau. 8 (Ses disciples étaient allés à la ville pour acheter de quoi 

manger.) 9 La Samaritaine s'exclama : Comment ? Tu es Juif et tu me demandes à boire, à 

moi qui suis Samaritaine ? (Les Juifs, en effet, évitaient toutes relations avec les 

Samaritains.) 10 Jésus lui répondit : Si tu savais quel don Dieu veut te faire et qui est celui 

qui te demande à boire, c'est toi qui aurais demandé à boire et il t'aurait donné de l'eau 

vive.  

Jésus fait preuve d’une si grande tolérance, une si grande ouverture d’esprit, donc finalement d’un si 

grand amour pour les hommes et les femmes, que son attitude est carrément scandaleuse, une folie. 

On a l’habitude de dire que la Parole de Dieu est une folie aux yeux des hommes, et c’est vrai que 

personne, ni juifs, ni samaritains, n’auraient compris pourquoi Jésus se permet d’engager une longue 

conversation avec une samaritaine !!!  

Jésus, l’incarnation de la Parole de Dieu, nous envoie aussi un message moderne de tolérance et 

d’ouverture aux peuples méprisés ! La parole de Dieu est ouverte à tous, accessible à tous, sans aucune 

discrimination d’origine ethnique. Et on peut penser sans le moindre doute que Jésus a prévu cette 

rencontre à l’avance. Jésus va rencontrer cette personne dont il sait à l’avance qu’elle est destinée à 

croire et à le suivre. C’est son privilège divin que de savoir ça. 



Lorsque Jésus vient à nous, nous sommes surpris, nous sommes déstabilisés, émerveillés, dépassés par 

la portée de son amour, de son pardon, de sa grâce !! La femme samaritaine s’exclame ! Elle est 

abasourdie par l’attitude bienveillante et accueillante de Jésus. Jésus s’adresse à elle ! Premier miracle, 

et en plus il s’adresse à elle de manière polie et respectueuse, deuxième miracle !!  

Et alors le comble du comble, il lui demande de l’eau pour boire. Boire de l’eau donnée par la 

samaritaine, c’est sûrement le signe du renversement de toutes les barrières qui peuvent séparer Jésus 

de la samaritaine, toutes les barrières qui pourraient l’empêcher d’avoir elle aussi accès au salut et à 

la vie éternelle. Jésus brise toutes les barrières archaïques de préjugés de toutes sortes, dans le but de 

nous sauver, de nous libérer véritablement, de nous donner une victoire authentique. 

Ce n’est sûrement pas un hasard, si lorsque Jésus traverse la Samarie, il va en premier vers une femme. 

Il nous envoie le message que s’agissant du salut, de l’accès au Royaume de Dieu, une femme n’a rien 

du tout à envier à un homme. Les privilèges et les priorités que la société à l’époque et aujourd’hui 

encore, peut donner aux hommes par rapport aux femmes, n’ont pas de valeur quand il s’agit d’avoir 

une relation avec Jésus, et d’être sauvé !! 

Alors qu’est-ce qui vous parle le plus ? Avoir un gouvernement à parité hommes femmes alors que 

dans le même temps le nombre d’élues femmes reste très minoritaire ? Avoir un conseil 

d’administration de société à parité hommes femmes, alors que la différence de salaire moyen entre 

un homme et une femme à compétence égale reste énorme ? Ce n’est qu’un affichage politique ou 

publicitaire, alors que la vie éternelle en Jésus Christ est réellement accessible à toutes et à tous de 

manière identique. 

10 Jésus lui répondit : Si tu savais quel don Dieu veut te faire et qui est celui qui te demande à boire, 

c'est toi qui aurais demandé à boire et il t'aurait donné de l'eau vive. 11 Mais, Maître, répondit la 

femme, non seulement tu n'as pas de seau, mais le puits est profond ! D'où la tires-tu donc, ton eau 

vive ? 

Pour croire en Jésus, il faut entendre, comprendre et accepter. C’est à chacun de nous de répondre 

oui, et d’accepter personnellement la main tendue de Jésus Christ vers nous, lui qui veut nous donner 

à boire de l’eau vive !! De l’eau qui donne la vie éternelle en Christ. 

Jésus prêche la bonne nouvelle de l’évangile à la samaritaine, et cette bonne nouvelle trouve un terrain 

fertile, un terrain accueillant, une âme qui visiblement est à la recherche de cette bonne nouvelle pour 

être libérée de ses chaînes. Et la femme samaritaine lui répond d’une manière qui montre bien que 

Jésus ne s’est pas trompé de personne en allant vers elle, elle l’appelle Maître en signe de respect et 

de soumission. 

Mais il y a encore beaucoup de chemin avant qu’elle comprenne complètement qui est face à elle. Le 

point positif c’est qu’elle pose des questions pour pouvoir comprendre, son âme a soif de rencontrer 

un sauveur. 

Comme la plupart des personnes qui sont encore en chemin pour connaître qui est Jésus et 

comprendre tout ce qu’il peut leur apporter, elle commence par s’attacher à des détails matériels, ses 

premières questions portent sur des choses pratiques et terre à terre. Comment pourrais tu me donner 

de l’eau vive alors que tu n’as même pas de seau et que le puits est profond ? 

C’est exactement la même chose pour nous tous !! On est toujours plus moins focalisé à demander à 

Jésus de d’agir sur des détails pratiques de notre vie quotidienne, en oubliant que sa mission ne se 

limite pas à ça, mais elle va bien au-delà de l’amélioration de notre confort quotidien sur terre. 



Et puis à chaque moment aussi, comme on est loin d’être arrivés à cette stature parfaite de Christ, 

régulièrement on a des moments de rébellion, des sautes d’humeur et d’orgueil. L’orgueil national et 

la rébellion rejaillisse dans l’esprit de la samaritaine et elle demande à Jésus s’il se croit plus grand, 

plus puissant que le patriarche qui avait fait don de ce puits à ses descendants et qui l’avait trouvé 

suffisant pour lui-même, pour ses fils et pour ses troupeaux. 

12 Tu ne vas pas te prétendre plus grand que notre ancêtre Jacob, auquel nous devons ce puits, et 

qui a bu lui-même de son eau ainsi que ses enfants et ses troupeaux ?  

Il y a dans ces dernières paroles une pointe d’ironie par laquelle la femme croit répondre à ce mot de 

Jésus : Si tu savais qui est Celui qui te parle. Elle appelle Jacob « notre ancêtre » parce que les 

Samaritains prétendaient descendre de ce patriarche par Joseph et ses fils, Éphraïm et Manassé. Ce 

sont des paroles de défiance destinées à s’opposer à Jésus et à le tester. 

Mais Jésus, qui n’est absolument pas surpris, il poursuit son enseignement et sa proclamation de la 

bonne nouvelle, toujours en sachant que c’est une âme appelée à lui appartenir. 

13 Celui qui boit de cette eau, reprit Jésus, aura de nouveau soif. 14 Mais celui qui boira de l'eau que 

je lui donnerai n'aura plus jamais soif. Bien plus : l'eau que je lui donnerai deviendra en lui une source 

intarissable qui jaillira jusque dans la vie éternelle. 15 Maître, lui dit alors la femme, donne-moi de 

cette eau-là, pour que je n'aie plus soif et que je n'aie plus besoin de revenir puiser de l'eau ici. 

Quand on compare ce que le monde nous offre ou nous promet en trompe l’œil, sans aucune garantie 

de succès ni de bonne fin, à la vie éternelle en Jésus Christ, il n’y a pas de comparaison qui tienne la 

route !! Cette eau-là, dit Jésus, ne peut désaltérer que pour un moment, la soif renaît bientôt. Il en est 

de même de toutes les jouissances de la terre, qui sont incapables de satisfaire l’âme de l’homme. 

Christ seul peut étancher notre soif pour toujours. Et cette source de vie et de bonheur ne vient pas 

uniquement de l’extérieur, elle commence à se former en nous et à se renouveler à l’infini, par le Saint 

Esprit qui avec nous et surtout qui est en nous. Mais on voit aussi qu’au début c’est compliqué de 

comprendre toute la portée de cette nouvelle source de notre vie, nous avons besoin de mieux 

comprendre la parole par des enseignements, mais aussi par des applications pratiques. 

Jésus va passer par des cas pratiques, pour démontrer à la femme samaritaine quelle est sa vraie 

nature divine. 

16 Va donc chercher ton mari, lui dit Jésus, et reviens ici. 17 Je ne suis pas mariée, lui répondit-elle. 

Tu as raison de dire : Je ne suis pas mariée. 18 En fait tu l'as été cinq fois, et l'homme avec lequel tu 

vis actuellement n'est pas ton mari. Ce que tu as dit là est vrai. 19 Maître, répondit la femme, je le 

vois, tu es un prophète.   

Le but de Jésus, en donnant à la femme l’ordre d’appeler son mari, était d’enfoncer dans sa conscience 

un aiguillon qui devait l’amener à la repentance. La réponse « Je ne suis pas mariée », est une sorte de 

demi-aveu, ce n’est pas complètement faux, mais complètement vrai non plus. Mais Jésus déroule 

devant elle le tableau de sa vie passée et actuelle, et il la met face à toute la réalité de sa vie, dans les 

moindres détails. 

Christ a la capacité de connaître tous les plus petits détails de notre vie, rien ne lui est caché. Et dans 

le processus d’acceptation de Jésus, on passe forcément par une phase de repentance à cause de notre 

état de péché. 



Et plus fort encore que la capacité de voir tous nos péchés, Jésus a une capacité de pardon total de nos 

fautes. Il continue de parler à cette femme malgré sa situation qui n’est pas conforme à la volonté de 

Dieu, et il lui apporte la bonne nouvelle du salut. 

23 Mais l'heure vient, et elle est déjà là, où les vrais adorateurs adoreront le Père par l'Esprit et en 

vérité ; car le Père recherche des hommes qui l'adorent ainsi. 24 Dieu est Esprit et il faut que ceux 

qui l'adorent l'adorent par l'Esprit et en vérité. 25 La femme lui dit : Je sais qu'un jour le Messie doit 

venir celui qu'on appelle le Christ. Quand il sera venu, il nous expliquera tout. 26 Je suis le Messie, 

moi qui te parle, lui dit Jésus. 

Je ne rentrerai pas dans toutes les explications détaillées des paroles de Jésus, parce qu’elles ont moins 

d’importance dans le contexte du message d’aujourd’hui. Je pense que dans le cadre de ce message 

on se rend principalement compte de l’importance égale que Jésus met à enseigner, à argumenter et 

à convaincre une simple femme samaritaine, dont la vie n’a rien de d’exemplaire, au contraire. 

Jamais Jésus ne s’était encore exprimé aussi clairement et aussi directement concernant le fait qu’il 

incarne le Messie tant attendu par tous les juifs, il ne l’avait encore jamais annoncé aussi clairement 

aux juifs, et même ses fidèles apôtres n’avaient pas encore pleinement conscience de son caractère 

divin !! 

Cette femme-là qui est totalement méprisée des juifs en raison de son origine ethnique et encore plus 

en raison de son statut de femme, et sûrement méprisée aussi par les samaritains en tant que femme 

et en raison de sa vie personnelle. C’est cette personne, au plus bas de l’échelle sociale, méprisée de 

tous, que Jésus va choisir de placer sur un piédestal, le piédestal des ceux qui croient et qui sont sauvés.  

Quel privilège Jésus accorde à cette femme pour qui la société n’a que mépris et rejet !! Jésus 

s’affranchit de toutes les limites dans lesquelles le monde veut nous enfermer. La portée du salut et 

de la libération que Jésus apporte à cette femme est vraiment extraordinaire, et on peut prendre 

exemple dessus pour l’appliquer à nous-mêmes, qui que nous soyons. 

Cette libération de la condamnation du péché et de ses chaines, nous donne accès au Père avec le titre 

de fils et fille, membres du corps de Christ, frères et sœurs de Jésus, sans la moindre discrimination, 

une libération authentique de toutes les chaines du péché qui a un impact majeur dans toute notre 

vie. Ce n’est pas qu’une diversion, une illusion, une campagne publicitaire, ou une promesse politique 

sans lendemain. 

N’importe lequel d’entre nous, homme, femme, jeune, vieux, blanc, noir, riche, pauvre, grand, petit, 

peut devenir enfant de Dieu, à condition de renoncer à notre ancienne vie antérieure pour nous 

tourner vers Christ en l’acceptant comme Seigneur et Sauveur. 

le salut est offert à tous sans exception dans le monde entier, sans aucune limite ni considération de 

pays, couleur, richesse, état de santé, etc… il est universellement accessible et il nous confère un 

nouveau statut qui n’a aucun équivalent sur terre, dans sa grâce infinie !!! 

Jésus Christ, lui a à cœur de nous réhabiliter, de nous sauver, et on se rend compte à la lecture de la 

Parole, que cette réhabilitation n’attend pas la réalisation des promesses futures lointaines dans le 

temps, mais la restauration de notre âme dans le salut en Jésus Christ commence dès aujourd’hui, en 

nous libérant immédiatement, instantanément de toutes chaînes de notre passé et de notre présent. 

Jésus et le message de l’évangile qu’il apporte et qu’il personnifie lui-même, sont capables de nous 

apporter une considération, un statut, une liberté et une délivrance que rien dans la société, et même 

dans la société moderne, ne pourrait nous apporter de manière équivalente !!! 


